
Ils étaient des centaines à vivre là-bas. Des poneys, des licornes, des pégases… 

tous faisaient confiance au Consortium et croyaient en Celestia, présente quelque 

part, à soutenir l’effort de guerre et repousser l’Ennemi. Mais sans la Princesse, il 

y avait seulement des individus et des intelligences créées de toutes pièces, sans 

corps tangible ni réalité physique, juste des programmes aux avis froids et sans vie. 

Et le prince renégat avait déjà gagné, déjà abattu Celestia ; les principes chers à 

la Princesse avaient été maintenus par la volonté du premier Consortium, opposé aux 

projets d’Harmony et ses partisans. 

Mais cela valait-il le sacrifice de tant de poneys pour préserver cette vérité ? Kind 

Knight ne savait pas vraiment. Elle avait pu entendre la panique dans la voix de 

Lucky Vein et elle connaissait l’enseignement fait depuis l’enfance pour les rassurer 

quant à la dureté de la vie : la Princesse les soutenait. Dissimulée dans la Z-2, où 

elle supervisait la stratégie, gérait les recherches, la répartition des ressources… 

Celestia était leur Princesse, mais en réalité, sa mort remontait à plusieurs 

générations. 

Elle entretenait un mensonge et, si ça lui déplaisait, la pégase ne pouvait rien y 

faire. Ce système était déjà en place bien avant sa naissance et les autres 

responsables du Consortium, avec l’aide des UA, maintenaient ce climat par crainte 

sans doute de bouleverser cet équilibre s’ils le changeaient. Un seul poney pouvait 

vraiment faire le poids face à toute une société mise en place et qui fonctionnait 

parfaitement bien ?… 

Kind Knight ne pouvait déjà pas sauver ses soldats, prisonniers de la Z-9… 

 

Ses nerfs avaient été portés à vif après la conférence par hologramme et plus encore 

suite à sa conversation plutôt violente avec Broken Arm, représentant de la MSC et 

gestionnaire des actions de toutes les unités dans les zones, du moins à grande 

échelle. La pégase occupait le plus important poste de l’UST dont elle était la 

commandante, avec à charge la surveillance aérienne et les escortes ; elle organisait 

avec calme et précision tous les mouvements délicats. Ces deux poneys étaient les 

plus hauts responsables militaires de tout le Consortium, mais ils ne s’entendaient 

jamais, sauf quand il s’agissait de manœuvres, tous deux d’accord sur un fait : la 

sécurité du peuple passait avant tout. 

Mais cette décision du Consortium faisait naître un profond sentiment de dégoût pour 

son collègue, mais aussi pour sa propre fonction… elle avait hurlé sur lui au point 

de faire résonner avec fracas dans tout le bâtiment de TechMagic. Puis la pégase 

avait beuglé encore plus fort quelques jurons avant de frapper Broken Arm et de 

partir dans un violent claquement de porte vitrée. Malgré le verre très épais, 

plusieurs fissures se formèrent. 

 

Sur le chemin du retour, elle resta à sabots, trop furieuse et crispée pour pouvoir 

voler. Tous s’écartaient devant elle, principalement à cause de son uniforme, la 

tenue réglementaire grise des pégases de l’UST avec cousu en plus sur le dos un nuage 

blanc lâchant un éclair tricolore ; il s’agissait de la cutie mark de la mère du 

premier commandant de l’UST, le grand-père de Kind Knight. Mais ce signe distinctif, 

s’il l’identifiait comme la dirigeante des forces aériennes, n’était pas la seule 

raison susceptible de pousser les poneys à s’écarter : il se dégageait d’elle une 

colère palpable. 

Chacun de ses pas était mû d’une fureur sourde, d’une implacable détermination, comme 



un nuage noir chargé en électricité prêt à se déchaîner au premier petit choc, aussi 

infime soit-il. 

Arrivée au bâtiment où se trouvait son appartement, au dernier étage, elle referma la 

porte en métal et, une fois seule, se mit à hurler de nouveau. Elle extériorisa toute 

sa rage à grand renfort de ruades sur tous les objets alentour, puis de cris afin 

d’exprimer dans un vacarme épouvantable toute sa colère et sa frustration. Un coup de 

sabot dans son terminal personnel lui envoya finalement une puissante décharge 

d’énergie, avant de lâcher quelques grésillements, salement amoché. Kind Knight elle, 

finit à terre à cause de la douleur, mais aussi de l’épuisement. Puis ses yeux 

magenta s’emplirent de larmes et elle sanglota de longues minutes durant. 

 

Elle pensait aux pégases de l’UST dans la Z-9. Des poneys sous ses ordres et dont 

elle était responsable. Elle en connaissait quelques-uns personnellement ; et ils 

allaient, si ce n’était pas déjà fait, mourir. Pour rien. Pour préserver un secret… 

La vie lui sembla injuste, comme cette guerre si stupide, puérile… et pourtant !… 

De toutes ses forces, elle faisait de son mieux, par conviction, comme ses parents 

avant elle, ses grands-parents, ses arrière-grands-parents… et son acharnement, sa 

loyauté et celle de ses soldats, semblaient trouver comme récompense ce génocide. 

Non, c’était la dévotion de tous ces mineurs, leur travail, toute une vie de labeur… 

perdue, anéantie, par une simple décision. 

 

Protéger le Consortium… mais à quel prix… 

 

… 

 

Kind Knight sortit voler et fendre à nouveau les airs après cette journée épuisante 

et cela lui fit un bien fou. Sa matinée avait été consacrée à l’étude des derniers 

rapports sur les positions de l’Ennemi, afin d’estimer leur déplacement. Ils 

n’avaient plus tenté de percée depuis quelques années et maintenaient simplement des 

troupes à la limite du nopony’s land, mais il fallait rester vigilant ; choisir 

soigneusement les itinéraires de vol et de patrouille au sol était donc essentiel 

pour continuer la surveillance sans jamais devenir prévisible. 

Puis il y avait eu un regard de jeté sur les statistiques des dernières recrues à 

leur entraînement ; évaluer leur potentiel était nécessaire pour déterminer comment 

les orienter et Kind Knight se devait de superviser personnellement la progression 

des futurs soldats les plus prometteurs. Mais son terminal avait reçu un appel, et 

elle fut contrainte d’aller à cette réunion, avec les nerfs chauffés à vif. 

Le vent sur ses ailes la délassait efficacement, même si une séance d’entraînement au 

combat aurait aussi bien pu faire l’affaire pour évacuer le stress. Non, le vol était 

pour elle le summum de l’extase, la sensation de liberté… Elle enlevait toujours son 

uniforme, afin de mieux sentir les courants aériens, quitte à perdre un peu de la 

vitesse offerte par la tenue, spécialement étudiée pour, au profit de son plaisir. 

Elle aimait voler le soir, quand le soleil couchant apportait un élégant bleu sombre 

au ciel, une fois celui-ci dégagé. L’air était frais et sa caresse des plus agréable, 

sur un pelage parfait pour se fondre dans de la voûte céleste au-dessus d’elle. 

Malgré le repos offert par, toutes ses questions, son incertitude et ses doutes la 

démangeaient et ne voulaient pas la laisser, agrippés à son esprit comme autant de 

tiques… 



Et un souvenir revint en sa mémoire, de l’époque où elle vivait encore avec ses 

parents. Elle s’était toujours refusée à le faire à son tour et l’avait sans cesse 

reproché à sa mère, dont elle occupait à présent la place au sein de l’UST. 

 

Souvent, l’ex-commandante passait des soirées entières hors de chez elle, de longs 

moments avec un individu dont elle ne parlait jamais, à peine évoquait-elle son nom. 

Son père acceptait cela, compréhensif, mais Kind Knight elle n’arrivait pas à 

supporter de voir sa mère chercher conseil et un certain réconfort chez un autre. 

Dragon Lance la rassurait quand elle lui demandait, en pleurs, pourquoi sa mère les 

laissait seuls si souvent et il lui rappelait la dureté de son travail et de son 

besoin d’avoir de l’aide pour supporter cela ; même son mari ne pouvait pas 

réellement comprendre. 

La pégase avait grandi et accédé au poste de sa mère, pour constater la rudesse de 

son quotidien et jamais elle n’avait ressenti comme ce jour-ci la nécessité d’avoir 

un confident ; jusqu’ici, elle s’était efforcée de tout supporter, prendre sur elle, 

comme pour défier sa mère et être certaine d’avoir eu raison de la détester pour ça… 

mais elle commençait à s’en vouloir. Chaque perte était plus lourde à porter et elle 

venait de recevoir un coup fatal. Elle avait toujours eu conscience à chacune de ses 

décisions d’impacter la vie des autres, chaque erreur susceptible d’avoir pour 

conséquence des morts, mais jamais il n’y en avait eu autant… 

 

Elle plongea en piqué, ravala sa fierté pour laisser place à une étrange curiosité 

et, surtout, beaucoup d’appréhension. La commandante savait qui chercher et où. Elle 

se posa et resta un moment à regarder le bâtiment de béton devant elle. Le complexe 

de TechMagic. Elle poussa les portes de verre et demanda l’accès au sous-sol 

sécurisé, où étaient testées les armes expérimentales. C’était un secteur privé, 

implanté non loin du générateur de la zone de confinement. On lui accorda 

l’accréditation et elle put descendre dans les profondeurs. Pendant plusieurs 

minutes, Kind Knight parcourut de longs couloirs, avec chacun de part et d’autre des 

volées de portes ornées par des chiffres complexes. 

Puis enfin, elle la trouva. C’était une porte comme les autres, hormis le nom gravé 

au lieu d’un nombre d’identification. De plus, elle n’était pas simplement en métal, 

une légère aura de magie la recouvrait, sécurité supplémentaire unique dans le 

complexe. Kind Knight s’était avancée dans la grisaille du sous-sol de béton, 

éclairée faiblement par de petites sphères de lumière, avec une détermination 

farouche. Celle de le faire, de ne pas reculer, malgré toute la volonté consacrée à 

le détester, le haïr, pour l’avoir privé de sa mère de longues heures durant pendant 

toute son enfance, jour après jour. 

Mais elle voyait son nom, gravé sur le métal. Elle savait qui il était et toutes les 

implications… La peur se saisit d’elle. Kind Knight se retrouvait comme une pouliche 

toute tremblante de peine devant les absences de sa mère, tant aimée et admirée. Elle 

déglutit et prit sur elle, leva son sabot et frappa le métal, lentement. Elle 

affichait un air neutre, un regard d’acier même si en elle-même, son cœur bat la 

chamade. 

Un licorne entrouvrit légèrement la porte et s’échappa une odeur étrange de 

désinfectant mélangé à de la groseille et du carburant pour foreuse. L’étalon observa 

à travers ses lunettes la pégase de haut en bas, d’un air suspicieux, puis lui 

demanda son nom et la raison de sa présence ; quand il sut avoir en face de lui la 



commandante Kind Knight de l’UST, il hocha pensivement la tête et ouvrit en grand, 

avant de refermer la cellule derrière elle dans un claquement métallique. 

 

Elle avait en même temps hâte et terriblement peur de le rencontrer. Elle avait déjà 

entendu son nom maintes fois, mais le lire sur la porte lui fit se sentir mal. 

 

Discord. 
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